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qu'elles eussent tenté de a'appenehert le rosse était tr9p violent
et trop énergique pour le permettre.

L'embarcation è Ût été priFo, enlevée, roulée, brit§e, andan-
fie spris la moindre chance ýdo.oatut.

En 160O5, cette partie des cô cs n'était donc j imais fl&uen.
(de, et lé h-urs et malins ig~'otatu coiplêtemeut 'exidxcuce
des.grottes creuedes daoq la wQotpgçvc,

La Cit -qui -auivii le jour oÙ nous avous conduit le lecleur à
Fdoalnp, pour la ù¶ire assister aux dv dnemrnîs que ciôusa 1 voti
décrits, le-clel était soîi bag' -meiïees, cinor-
liait &VI eaune in>pdluo,,iîé tffrayante. t>wf6

On atteignait l'équinoxe ' D~i ce Q )e dmýtes4 son3t f
queutes à cette époque de l'année.'-

La mer défrlait avec une i ffray ante furie çpr leis falaiseii,
rongeant labaste du-roc, lavant la wuraille dén2udée lelong de
laqûcln lle grimpait, et lanQant dep flAcuns neigeuxz d'écume
jusque sur Ira crdies encore vertes.

D'épaisses ténèbres riguaient tsar l'élément liquide et. sur
la terre f. raie.

Pas un feu ne brillait; egw la côte, pas un feu n'intiuceîait
au Iarge.

Par un.bonheur inouî, toutes les barques de pdohe étaient
rentrée% au port avant que la tsoep6te éclatitc, et aucun sinistre ne
la r6vélait en mer.

Le Vent soufflant avec violencs balayait le sommet d(S falai-
ses, s'engouffrait dans la vallé et' faisait bondir les vagues qui se
ruaient les unes sur leu autres avec une épouvantable rage.

Sur la partie du roch~er, ,dé trùite depuis par L'éboulemen3t
et qui s'avatcgiit alors en pointe dans l'Oidan, eu face, préciséd-
mnt.t des trois réo-fi dont nons avons pitié. un hommne se cram-
ponnant des deux Mains à un quartier de roc qu'il embrassait
dtroItement pour ne pas être enleý6 par le vent, paraissait inter.
rogèt l'horizon, dans la dirco"n uT eécamp, avec une attention
profonde.

Luttanit seul ainsi contre,- la ce.bre du ciel, et.tjinomme
paraisýait étranger au dADg'rý, qui le menaogiit de toutes plarto, tt
-rien n'indiquait tn lui le mindre sentiment de crainite ni ia-
tention de quitttr ce poste péiilleux.

Ses yeux fixes et &rdeotn'&ffor aient on vain de percer les

Tâut à coup, un, éclair, volegt; déchira le ciel dans toute es
largeur et inonda la terre d'une. clarté roug être et fugitive.

Quoique la durée *de cettelueur W. ûs pas atteint quelques
secondas, elle suffit pour éclairer le sebtier suiiant- la cidte des
falaisen ; et le terrain, battu: par les pas des voy4g.eurci et des

pa.ysas habitant la contrée, se déroula aubion, dé3ert, silencieux,
comme Un ruban blauchàtrè se découpant à plat bur la teinte

brune du rocher.
Le veilîcur s'étai- soulevA.,pour mieux-voir... Le ciel rede-

vint noir et un formnidable rô,uluejnt succéda à,la lueur ékhd-
mèéro.

-Personne encore 1 mu!enura l'homme aprbi avoir constaté
la solitude du tentier, D.loiî"e.nt ils ne viendrtont pas crtte
nuit. An reste, il faudrait avoir le diable au corps pour s ç.t'
tre en route par un temps pareil I...

c Ailons I... ce qui j'ai de mieux à fairo, C'est de rentrer.
Ânusai bien je suis trempé et le meure de faim et do froid. Il
sgit maintenant de descendre sans accident.

Celui qui -venait de forwuler à dumi-vcix crs prudentes'
réfliei*ons' quitta ilorut le quartier de roo qui lui servait de point

Supppl, et, bc euchans, à plat ircitre.af6n d'offrir moins de pri

4la tourmente, il de mit à ramper vers I'elirdmit6 de lJý filàlo,
Arrivé nu bord du prdaipice, il avaugs la malin droite cou-

nie s'il -Cit (hirchà queltque objet.
Eff tivement, il trouva une grolte corde rarient attachée

pr uo bout à un lnortie anneau de fer scellé dans le roc. Le
£e -ou-cnlait lo long dix pin dot la ~aise. son extrdmitd inférieure

* 1gvfpt plonger dactit i't nt.
j..ihou2e saisi t la corde di deux masins, la Jtra:pZu1cui-

et qu'aucun obstacln eaaiant un arrêt uomuentsné dans le d6,je-
1o opemvnt nepoizvàis qraernccet.Putt il agita l'exilé.

L t idflitatequi obéic à l'aoepuLhon sans oppo3er 18 moindre

Bien-certain -ars que @on moyen udo desoenté n'offrait par
lui ma-me aucune Chance mauivaile, Lhonime s'avangi encore, se

i ouchànt toujours Our le veu;rg.
Bientôt ses pieds pâs'Ôrtnt dans le vide, puis uns jambes, et

se soutenant avca une adresoe attestant une longue habitude, il
se laisia couler doucement.

La corde était garni eVécoruics çmoe qui en facilitaient
l'usage.i

cependant, la situation du. nerisonnage était réellement
effrayinto.

Suspendu à plus dl*o deux cents piçds dans les airs, n'ayant
pour tout poinit d'appui quo le cordage, balancé par le vent qui
lui faisait accomplir le moavement dit va-et-vient du balancier
d*ude pendule, obligéS d'.'iîtor à chtq%ýo inst.ant un choc moittl
contre la falaisa, aveuglé par I-se dinairs, étourdi par le vacarme
asourdiasant que la fondre fdhèait sur Fa tête et la mer soue ses
pieds, cet homme n'en continuait pas moins Sa route aérienne
sans .paralÎtre trop ému des dangers effrayants et imminents qui
l'entouraient

Bientôt il atteignit le milieu dola falaise.
En cet instant il cru entendre un autre bruit que celui eau-

sé par la tempête rdýoonnrr un au.ieîu-s de lui...
Uc no'uvel et rapide éclair illuminait la rocher: il crut voir

uni- forme humaine se di-.sintsr sur la JE alaise... li s'arrêîa, il
regarda, il écouta.., mais il n'entend%4,p us rien que le vent qui
sifflait et les vagues qui mugiisaient, et l'cb4urt redevenuec
plus Iinpéodîrable encore l'emp&h i de- rien distinguer.

Opendatit il atier-dit durait quelques secondes, ne remoan
tant pge, mais ne descrndant plus.

Convaineui enfin qu'il ait été la jouet d'une illusion, il
reprit son mouvement de descente.

Arrivé à ta hàuteur du quart 4ý la seconde moitié de la
faliie, il aitignît; une large crevasse, taillée do-biais, et dont
par consjéquçat on ne pouvait apzrodioir l'ouverture depuis la
haute mrr.

sa.ocrochznt d'une main à cette gravasse, il contraignit la
corde à s'albproclier, et, sautant bur une petite platr4forene for.,
matit la bat-e du. &'ouvertuIre en qttietýn, il se trouva sous une
soi te de p tit grotte large d'tanwire.q. quatre pieds aut moine, cb
h1attedegqFaU plus.

Il paraît qu.' l'inconnu était arrivé au terme-de son dange.
reux voy sg -, car Il ISAb la cirÀ t sari plu-% 'en pt6o3,mipe.- et

*pntiez un togpir de ,.att.aetîou en frappant tu sol rocheux de sa
pi. di engotardil, d.mnt l'mntention évidente de rapp.ler la circiula.
tioa.un moment erifé..

-H-r 1... cria bruFquqement une voix rude, et-la mèche
d'une arqtttbajo brilla aouJiu.


